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Un homme de toutes les générations 
Le passouk dit 1בינו שנות דר  ודר, comprend les 

années de génération en génération. Chaque génération a 
ses propres problématiques. En conséquence, ce qui a 
fonctionné pour l’une peut ne pas automatiquement 
fonctionner pour l’autre. Seul quelqu’un en phase avec son 
temps sera capable de faire face et résoudre les problèmes 
de sa génération, décidant de la façon la plus juste et la 
plus appropriée d’agir sur une question donnée.  
  

Le Kedouchat Levi 2 demande pourquoi nous 
disons תשבי יתרץ קושיות ואבעיות ( l’acronyme du mot  תיקו 
que la guémara3 utilise pour laisser en suspens une 
question sans réponse ): à l’époque du Machia’h, Elyahou 
répondra à toutes les questions non résolues. Puisque 
Moché ressuscitera et qu’il fut le tout 1er maillon ayant reçu 
et transmis la Torah, pourquoi ne fournira-t-il pas lui-même 
les réponses ?                               

 
Le Kedouchat Levi explique que seul celui qui vit 

dans ce bas-monde sait quelle est la situation et comment 
la halakha doit être décidée. Ce n’est pas le cas de celui qui 
est décédé et qui a donc perdu sa connexion avec le 
monde terrestre. Cela explique pourquoi Elyahou fournira 
lui-même les réponses, car il n’est jamais mort et a toujours 
fait partie du monde.4 Par conséquent, contrairement à 
Moché, Elyahou est celui qui est le plus « qualifié » pour 
trancher des questions qui nous concernent.5 

 
1 Devarim 32:7.  
2 Likoutim, s.v. Teiku. Voir aussi le Mabit dans son Beth Elokhim, Chaar Ha-
yessodot, chapitre 60. 
3 Voir par exemple, Temoura 3a. Cela signifie simplement : « Laissez la 
question sans réponse ». 

 
Respect du chabbat et guédolim 

Un homme riche nommé Reb Issurel avait 
autrefois un grand magasin avec tous les types de soieries. 
Chaque Erev chabbat, il fermait invariablement son 
magasin à ‘hatsot, à midi. Le yetser hara vint un jour le 
tester dans ce domaine, apparaissant sous l’apparence 
d’un important dignitaire. Il entra dans le magasin, prit 
beaucoup de marchandises très coûteuses et commença à 
les mesurer. La mi-journée arriva alors que le dignitaire 
était toujours encore en train de faire ses emplettes. 
Cependant, la chance de pouvoir vendre autant de soie ne 
dissuada pas le riche commerçant qui avait commencé, 
comme à son habitude, à fermer boutique dès midi comme 
il le faisait chaque semaine. Le dignitaire le supplia de lui 
donner la marchandise qu’il voulait acheter, mais Reb 
Issurel ne céda pas, perdant ainsi une somme d’argent 
considérable. On rapporte qu’en raison du dévouement et 
de la conviction de Reb Issurel, il eut l’honneur de mettre 
au monde un fils saint : le Rema ( 1530-1572 ) !6 
  

Pendant 20 ans, les parents du ‘Hatam Sofer sont 
restés sans enfants avant sa naissance tardive en 1762. 
Voici la toile de fond de cette histoire. La mère du ‘Hatam 
Sofer sentit la naissance approcher peu avant l’entrée de 
chabbat chouva. Ne voulant pas profaner chabbat du fait 
de la naissance imminente, elle envoya chercher le Rav, R' 
Avraham Abush, et lui demanda de l’aider en ordonnant 

4 Voir Targoum Yonathan, Bamidbar 25:12 et Zohar 3:214 a.  
5 Partant de cette idée, il a été souligné que les problèmes dans un lieu 
spécifique devraient être décidés par l’autorité de Torah qui connaît ce 
lieu et son mode de vie.   
6 Taamei Ha-minhaguim, p. 128, s.v. ké’tsarikh. 
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qu’ils attendent d’accoucher avant d’accueillir le chabbat 
à shul, car cette communauté acceptait généralement 
chabbat très tôt. Le Rav accepta sa demande et dit : « Il est 
certain que l’enfant qui naîtra de cette femme vertueuse 
sera parmi les Grands hommes d’Israël. » Cet enfant est 
devenu le ‘Hatam Sofer.  

                                                                                                                                           

Des forces opposées et complémentaires 
Le masculin et le féminin ne sont pas seulement 

des genres7 mais aussi des concepts ( incarnés par les 
qualité d’un homme et d’une femme ). La dimension 
masculine semble avoir un potentiel infini pour engendrer 
une progéniture. Dans l’absolu, un homme pourrait 
enfanter des centaines de descendants. De plus, sa 
contribution à la production d’un enfant ne nécessite pas 
vraiment effort et aucune douleur. C’est la joie d’un 
nouveau départ, l’excitation de quelque chose d’illimité et 
de nouveau. La dimension féminine, d’autre part, n’a pas 
un potentiel illimité pour faire naître des enfants.8 Sa 
capacité à donner la vie passe par l’endurance de douleurs, 
de difficultés et de sacrifices, et avec le potentiel masculin 
infini, un enfant est conçu. L’essence d’un 
enfant,l’amalgame de ces 2 forces différentes ( l’illimité et 
le processus de contraction ),la fusion d’un père et d’une 
mère, est quelque chose de complètement nouveau. Le 
résultat final, l’enfant, transcende totalement les 2 
éléments masculin et féminin à son origine, et pourtant 
unit simultanément en lui-même son père et sa mère dans 
une symbiose totale.   
 

C’est un modèle qui se répète dans chaque acte 
de créativité. Chaque fois que l’illimité et la force 
restrictive se rencontrent, quelque chose de nouveau (un 
« enfant ») est créé. Un artiste qui veut créer une image 
peut avoir beaucoup d’idées excitantes ( - c’est l’archétype 
de l’énergie masculine - ) sur ce qu’il projette sur son 
œuvre ou sur sa toile. Puis il rencontre la force féminine qui 
l’amène à transférer sa joie illimitée dans les limites de la 
réalité afin de créer concrètement quelque chose. La 
création implique nécessairement le passage de l’abstrait 
au concret. Comment va-t-il transférer l’idée en quelque 
chose de tangible ? Quels seront ses contours exacts ? Quel 
matériel utilisera-t-il ? La seule façon de concrétiser le 
projet est de le cadrer et de le circonscrire précisément. 
 

Cette idée est également décrite dans l’histoire 
suivante. Un couple qui voulait acheter une maison vit 
presque toutes les maisons en vente dans la ville sur une 
longue période de temps. Chaque fois qu’il signait un 
contrat, la femme paniquait, non pas parce qu’elle n’aimait 

 
7 Incidemment, la seule fois où il n’y a jamais eu un « homme » ou une 
« femme » sous sa « forme pure », c’était lors de la création d’Adam et 
‘Hava. Il était un homme et elle était une femme. Cette polarité complète 
ne pouvait cependant pas se perpétuer jusqu’à la génération suivante. 
C’est parce que le 1er enfant mâle né dans le monde n’était pas 
complètement masculin puisqu’il avait une mère qui contribuait à son 
être. De même, le 1er enfant né femme n’était pas complètement féminin 
parce qu’elle était aussi un produit de son père. À partir de ce moment-
là, la pureté du genre n’a jamais existé pleinement.  
8 En fait, le mot pour femme est נקבה, ce qui signifie également fixer ( 
comme dans fixer un prix ), comme dans עלי שכרך  נקבה , spécifiez votre 
salaire ( Béréchit 30:28 ). La force féminine est la qualité pour faire 
quelque chose de concret.   
9 Maharal dans ‘hidouchei Aggadot, Baba Batra 73a, s.v. ועוד. Les mots  רבוא  
et רבבא, myriades, sont utilisés pour indiquer 10 000. Pourtant, 10 000 

pas la maison, mais parce qu’elle savait qu’en signant, ce 
serait la seule et unique maison dans laquelle elle vivrait. 
Au contraire, tant qu’elle n’avait pas signé, elle avait 
l’impression de vivre dans toutes les maisons qu’elle avait 
visitées. Dans l’une, il y avait une vue imprenable, tandis 
que dans une autre, se trouvait une grande cuisine. 
Chaque appartement avait ce qui le rendait attrayant. Elle 
savait que lorsqu’elle signerait un contrat sur une maison, 
il ne resterait plus que cette demeure. Finalement, elle 
signa parce que, comme elle le reconnut : « Jusqu’à ce que 
vous signiez pour une maison, vous n’avez pas vraiment 
d’endroit où vivre ». La difficulté à prendre des décisions 
ressemble à l’élément masculin au potentiel illimité. 
D’autre part, choisir et ainsi exclure d’autres options est la 
force féminine ( même si c’est ici à fronts renversés ). 

                                                                                                                                                                                                        

Dans le 1000 
Dans la Torah, la plus grand nombre le millier.9 1 

000 représente le niveau qui se distingue de tout ce qui l’a 
précédé. Notons la similitude entre les mots 1000 ,אלף , et 
 prince ou chef, utilisés pour désigner un ,אלוף
fonctionnaire dont la stature est éminemment élevée, au-
dessus des autres.10 ( Au passage, il a été souligné que cela 
se retrouve aussi en anglais où le nombre 1 000 est désigné 
en argot par « un grand »). Par conséquent, les officiers les 
plus hauts gradés occupant des postes judiciaires ou de 
direction au sein du camp juif étaient des chefs de 1 000 
personnes. Les princes ou chefs des tribus étaient eux-
mêmes appelés les 11ראשי אלפי ישראל, chefs des milliers 
d’Israël.12 
  

L’importance du nombre 1 000 est liée au Sinaï. La 
Torah est décrite comme la Parole divine commandée 
pour 1 000 générations – 13.דבר צוה לאלף דור Il est aussi 
question de                       1 000 générations : 974 initialement 
prévus pour précéder Matan Torah14 plus les 26 d’Adam 
jusqu’à Moché. C’est ce que signifie le fait qu’Hachem 
garde son alliance pour                    1 000 générations.15 
Moché, qui était le plus grand prophète et dirigeant juif, 

était symboliquement dans la 1 000ème génération ! 
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n’est pas une description exacte d’un nombre, ni une dénomination 
numérique. Au lieu de cela, myriades offre un terme générique et non 
précis qui reflète un nombre exceptionnellement important. 
L’implication est que 10 000 est une quantité « trop nombreuse pour être 
mentionnée ». רבבא dérive de  רב, multiple, et de  רבוי, beaucoup ( 
Maharal dans Gevourot Hachem, chapitre 3 et ‘hidouchei Aggadot, 
Sanhédrin 95b. Voir Chem Mi-Chmouel, Michpatim 5680 et Devarim 5676 ).  
10 Voir Béréchit 36 et Chemot 15:15.  
11 Chemot 18:21,25 et Devarim 1:15.  
12 Bamidbar 1:16, 31:5 et Yeochoua 22:14. 
13 Tehilim 105:8.  
14 ‘hagigua 13b-14a.  
15 Devarim 7:9. 


